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UNE CULTURE POUR TOUS
ou des loisirs pour quelques-uns? (1)

N pr�alable � toute discussion, quelques 
AGE ressentaient de fa�on urgente la 
n�cessit� d'entamer un d�bat d'orientation 

g�n�rale sur le r�le et la politique � suivre pour 
un syndicat tel que l'UNEF dans le domaine 
culturel et des loisirs.

Il semble en effet qu'il n'y ait pas 
actuellement de conception globale en la 
mati�re ; qu'il ne s'agit que de coordonner des 
initiatives et exp�riences dispers�es en les 
juxtaposant sans pouvoir �tablir v�ritablement 
de lien entre elles.

Les activit�s culturelles se r�sument en 
activit� de prestige, loisir pur, d�lassement, 
agences de spectacle et parfois compl�ments 
d'enseignement qui ne remettent en cause ni 
son contenu ni ses m�thodes.

Peut-on faire du secteur culturel un sous--
secteur du loisir ? Certaines AGE dont Lyon, 
Nantes et la FGEL refusent de le limiter ainsi. 
Il faut d�finir une politique syndicale du 
culturel qui tienne compte des tentatives 
d'embrigadement du gouvernement (Maisons 
de jeunes, de la Culture, Centres de diffusion 
culturelle et de formation des animateurs) et 
qui permette une prise de conscience par les 
�tudiants de leurs probl�mes ; il faut que les 
activit�s culturelles aient une valeur de 
contestation permanente d'une culture donn�e, 
culture qui exprime un r�gime social 
d�termin� au service d'une certaine soci�t�.
Il faudrait donc tout � la fois remettre en cause 
les m�thodes et le contenu des mod�les 
culturels qui nous sont donn�s et proposer 
notre propre conception de la culture en �troite 
collaboration avec les autres syndicats et les 
autres mouvements de jeunesse. Il faut aussi 

tenir compte des 300.000 �tudiants afin 
d'aboutir � une v�ritable revendication 
culturelle ressentie par tous, que la culture ne 
soit pas, ici aussi, r�serv�e � une �lite ; la 
d�mocratiser, n'est pas seulement la diffuser 
plus largement, mais en contester globalement 
la nature et cela d�s le primaire et le 
secondaire.

Certaines AGE se demandent si cette 
nouvelle conception du r�le du syndicat en 
mati�re de culture, int�ressante � maints 
�gards, n'est pas tr�s abstraite en fin de 
compte. L'�tat de maturit� des diff�rentes AGE 
n'est pas le m�me, des probl�mes locaux se 
posent qui sont fonction de la taille des AGE 
et de leur implantation r�gionale. Il existe 
divers stades de maturit� qui sont :
— la curiosit� insatisfaite de l'�tudiant,
— son besoin de consommation,
— puis de cr�ation,
— d'action militante de redistribution,
— puis de revendication au sein de son milieu,
— puis en commun avec d'autres cat�gories 
sociales.

Peut-on limiter les �tapes et imposer une 
orientation g�n�rale qui ne tienne pas compte 
des diff�rents stades atteints par les AGE ?

Le culturel ne doit-il pas �tre avant tout un 
mieux vivre qui permette aux �tudiants de 
faire fructifier leur temps libre? A-t-on le droit 
de contester la culture qui nous est prodigu�e, 
prendre l'argent de papa pour le bousiller ! ? Et 
comment concilier l'autonomie et le caract�re 
revendicatif d'une telle action culturelle avec 
un mode de financement par subventions ?
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Il y a un r�le p�dagogique � jouer � 
l'int�rieur du mouvement, et ce r�le doit 
remettre en cause les m�thodes p�dagogiques 
traditionnelles. On ne distribue pas la culture, 
pas plus qu'on ne la consomme : � on 
participe� � une culture. On sort ainsi de 
l'aspect corporatiste.

Il faut refuser le caract�re parall�le des 
activit�s culturelles et suivre l'orientation 
g�n�rale du mouvement. Alors  que, sur le 
plan g�n�ral, l'U. N. E. F. va se tourner vers un 
renforcement de la participation des �tudiants 
au mouvement, alors que, sur le plan 
universitaire, vont se g�n�raliser les groupes 
de travail qui permettront le passage d'une 
prise de conscience individuelle � une prise de 
conscience collective, on doit aussi, dans le 
secteur culturel, susciter des cellules de base 
de discussion et de participation actives (clubs, 
groupes de travail interdisciplinaires), 
favoriser les activit�s cr�atives.

L'U.N.E.F. doit promouvoir une culture 
militante qui ne se borne pas � un aspect de 
consommation suppl�mentaire, mais permette 
� l'�tudiant de participer � l'�laboration de sa 

culture et non plus de la subir sous son aspect 
stagnant et coup�e de tout contexte historique.

Une motion est adopt�e en ce sens, 
pr�conisant une liaison �troite avec les 
syndicats et les mouvements de jeunesse, et, 
au niveau national, une politique commune de 
contestation de la politique culturelle 
parachut�e par le gouvernement, sans que nous 
ayons dit un mot.

Par rapport aux projets gouvernementaux 
dans le domaine socioculturel et �ducatif, la 
commission se refuse � cautionner de telles 
activit�s et demande au mouvement d'�laborer 
un autre projet avec les organisations de 
jeunesse et les syndicats, tant que le 
gouvernement supprimera l'initiative aux 
usagers de tels organismes et prendra en main 
les activit�s. Le principe d'�quipements 
culturels mixtes avec jeunes travailleurs et 
�tudiants est �galement accept�.

H�l�ne DESBROUSSE.
____________
(1) Commission loisirs-cultures.

______________________________________________________________________________

ThÄÅtre culturel 
et Äducation 
populaire
LE thÄÅtre, un des moyens 
d'expression de notre 
culture, est dans son cadre 
universitaire trop souvent 
un repli de notre Ätat 
grÄgaire. C'est ainsi que 
trop souvent nous faisons de 
nos troupes universitaires 
un groupe de recherche 
strictement intellectuelle, 
sans chercher Ç faire passer 
au-delÇ de notre Ätat la 
pensÄe, l'expression, le 
message.
Nous faisons du th��tre dans 
quel but?

Dans un but de loisir et 
d'Äpanouissement personnel 
? C'est une excellente chose. 

Dans un but de recherche 
artistique ou d'essai 
littÄraire ? Soit. Mais est-ce 
bien suffisant?
Non, certainement pas...

En effet, nous 
appartenons Ç un groupe : 
le monde Ätudiant. Mais 
notre rÉle doit dÄpasser cet 
Ätat corporatif. Notre 
mouvement Ätudiant, reflet 
d'un mouvement de 
jeunesse, a aussi un but 
syndical Ç poursuivre avec 
la jeunesse ouvriÑre et la 
jeunesse rurale.

Syndicalistes et 
animateurs culturels du 
mouvement Ätudiant, nous 
sommes au mÖme titre que 
nos camarades ouvriers et 
ruraux Ç la disposition de 
l'ensemble de la jeunesse 
franÜaise, car nous sommes 
partie intÄgrante de cette 
jeunesse. A ce titre, notre 
action culturelle doit 

s'intÄgrer dans l'action 
culturelle du monde du 
travail. Par cette 
IntÄgration, nous devons 
Älargir notre participation 
culturelle.

Nos spectacles thÄÅtraux 
ne sont pas pour un public 
universitaire, mais pour un 
public de toutes catÄgories. 
C'est ainsi que les 
motivations qui 
dÄterminent le choix et le 
rÄpertoire du thÄÅtre 
universitaire doivent Ötre 
des motivations de 
l'ensemble de la jeunesse 
tant rurale que citadine.

Ce que nous appelons 
áculture à est trop souvent 
la panacÄe d'une petite Älite, 
alors que la culture exprime 
avant tout une participation 
globale.

Au cours d'un rÄcent 
voyage en Pologne, j'ai ÄtÄ 
frappÄ par la participation 



de troupes universitaires 
polonaises Ç la vie culturelle 
et aux loisirs de la 
population rurale.

Ne sommes-nous pas, 
par cette forme de 
participation, plus prÑs 
d'une vÄritable Äducation 
populaire que par les 
actuelles activitÄs du thÄÅtre 
universitaire franÜais ? 
Quand nous parlons 
d'Äducation populaire c'est 
pour la jeunesse dans son 

ensemble national. C'est 
une gestion par tous les 
reprÄsentants des 
mouvements, des 
organismes, des syndicats, 
de ces structures culturelles. 
Cette gestion et ce contrÉle 
souhaitables par les 
mouvements reprÄsentatifs 
ne sont-ils pas l'un des 
aspects de la 
dÄmocratisation de notre 
vie culturelle et de notre 
UniversitÄ ?

Mais toute cette 
Ävolution ne peut se faire 
que dans un plan 
d'ensemble, une refonte des 
structures (qui est en soi un 
des buts de notre action 
syndicale) vers la cogestion 
de notre UniversitÄ.

Alain PRIGENT.
pr�sident du groupe de 
Com�die Moderne de la 
Sorbonne.


